
 

Les trois vœux 

 

Je vis en l’an 1860 au temps de la Nouvelle-France.  Je m’appelle Marianne.  Je vis avec 

ma mère et ma grand-mère.  Je trouve que l’époque de la Nouvelle-France est très belle : 

les belles robes, les maisons, les paysages et la nature mais je n’aime pas que l’on pende 

les gens et surtout les attaques dans mon village.  Mon père est mort, il y a quelques 

années, au combat.  Beaucoup de gens viennent attaquer notre région et ça me fait peur.  

J’aimerais que ça cesse! 

 

Je ne le savais pas encore mais quelqu’un allait tout changer.  Un matin, sur ma route 

pour aller au marché, je trouve un diamant dans les débris.  Ça ne se peut pas qu’un objet 

brillant se retrouve là!  Mais, il est bien réel, je décide de l’apporter.  Après le marché, je 

rentre chez moi en vitesse montrer mon trésor à ma mère.   

 

Pendant que je le regardais, plein de lumière sortait du bijou.  Je le tournais entre mes 

mains quand un génie tout bleu devant moi.  Le génie était grand et fort, il avait l’air 

gentil.  Il me dit : «Bonjour, je me présente : Ginny le génie et je peux exaucer trois de tes 

vœux.»  

 

Mon premier était d’arrêter les attaques.  C’était terrible! Je ne voulais pas ça. Je voulais 

profiter de la présence du génie.  C’était ma chance!  Je ne devais pas la rater.  «Je peux 

exaucer ce vœu.» me répondit-il, après que je lui ai demandé.  Il me sourit.  Tout à coup, 

le temps s’arrêta et il traversa le village en claquant des mains près de chaque chose à 

arranger.  Comme par magie, tout se changeait à mesure qu’il avançait.  Sans que je m’en 

sois rendu compte, il était revenu devant moi.  «Es-tu contente ma chère?» me demanda 

le génie.  «Oh, oui! Je ne sais pas comment vous remercier, vous êtes si gentil.» lui 

répondis-je, toute heureuse.  «Mais, n’oublie pas, ne cherche pas toujours quelqu’un pour 

combler tes souhaits.  Si tu le veux vraiment, tu auras le courage de le faire toi-même.  

C’est en forgeant qu’on devient forgeron.  N’oublie pas ça!» 

 



Je me suis rendue compte que ce que venait de dire mon ami était vrai.  «Je crois que tu 

n’as plus besoin de moi, tes rêves, tu peux les réaliser toute seule, n’est-ce pas?» «Au 

revoir Ginny, merci pour tout!» 

 

Maintenant, la Nouvelle-France est une région merveilleuse parce que chaque fois que 

j’ai un rêve, je le réalise. Alors, pour moi, ma Nouvelle-France est la meilleure.  La mer 

me paraît moins sombre, la route pour aller au marché est beaucoup moins longue et la 

nature est plus belle. 

 

Un jour, j’ai revu le génie; il était caché dans un bol qui était à vendre au marché.  Il m’a 

fait un clin d’œil.  Le marchand m’a regardé étrangement.  J’ai découvert que la 

meilleure façon de réaliser ses rêves, c’est de le faire soi-même! 
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